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que tout d'abord un certain flou de la recherche, qui regne 
peut-etre aussi un peu partout dans cet ouvrage. En ce qui 
concerne la Thrace, la distinction et le poids des elements 
«classiques», aussi bien de la Grece propre, que de ceux fil­
tres par l ' intermediaire de la Macedoine, des satrapies anato­
liennes, de ! ' art aulique de la Perse, ne semblent pas avoir 
suffisamment ete degages (a Tim Taylor, CAH

2
, IV plates, p. 

93, de remarquer «it was perhaps Persian culture which 
exercised the most profound influence over Thrace during the 
mid-first mil lenium B.C.» ). Les trois zones de I 'art thrace, le 
noyau odryse, la region des Triballes et enfin celle des Gt':tes, 
auxquelles ii faudrait maintenant ajouter une quatrieme, celle 
de la Thrace hel lespontique, revclee par Ies inscriptions gra­
vees sur Ies vases en argcnt du tresor de Rogozen, ne se 
retrouvent pas dans le texte. A ce propos je voudrais signaler 
Ies nouvelles donnees fournies par l 'exploration de l'emporion 
de Pistiros (maintenant Pistiros /, Excavations and Studies, 
Cd. J. Bouzek, M. Domaradzki et Z.H. Archibald, Prague, 
Charles University Press, 1 996), implantation hellenique au 
centre meme du Royaume odryse. Nous comprenons a l 'heure 
actuelle beaucoup mieux l 'importance de la route le long de 
l 'Hebros, et le role joue par Amphipolis comme de tete de 

pont dans l 'hel lenisation de la Thrace. 
Fines remarques sur Sindos, Ies oenochoai de Rogozen, 

sur Letnica (tout en ignorant mon propre commentaire de 
Dacia N.S.,27, 1983). 

Les pages sur ! 'art scythique sont plutot descriptives et 
l ' information appauvrie par le prejuge: russe est, non legitur. 
Les noms de savants tels que N.L. Clenova, Boris Grakov, M. 
Grjaznov, V.A. Ilinskaja, A.I. Meljukova, mais aussi Ies actes 
des difft':rents colloques sur ! 'art scytho-siberien (dont celui, 
fondamental, de Moscou 1 976), ne se rerouvent pas dans la 
bibliographie. Meme Ies travaux de Georg Kossack, de K. 
Jettmar, de B. Hrouda, sur Ies origines de cet art, ne semblent 
pas avoir etc utilises. Ainsi s 'explique une certaine incompre­
hension de cet art, aux multiples racines et fortement codific. 
L'explication ratiocinante, a propos des themes aux personna­
ges humains: «invented by Greek artistes for delight of 
Scythian customers», aussi bien quc Ies malheurcux mots de 
M. Robertson, a propos de la superbe decoration aux motifs 
vegetaux de l 'amphore de Certomlyk, auraient pu etrc evites. 

Cc beau travail, attendu par tout le mondc, merite vrai­
mcnt unc nouvcllc Cdition, corrigec ! 

Petre Alexandrescu 

CLAUDE ROLLEY, La sculpture grecque, I. Des origines au milieu du V• siecle, Editions Picard, Paris, 
1 994, 438 p. et 498 ills . dans le texte. 

Nous devons tous savoir gre aux Editions Picard d'avoir 
initie une nouvelle version de la collection des manuels d'art 
et d'archeologie antiquc, censee remplacer l 'ancienne, dont 
au moins Ies volumcs de Charles Picard sur la sculpture 
grecque etaicnt deja depasses. L'esprit tout nouveau en est 
d 'cmblee indique par le directcur de la seric, Gerard Nicolini, 
qui entend faire remplir une necessite ressentie de fac;:on 
croissante par le grand public francophone (non seulement 
franc;:ais), par Ies etudiants, mais pourquoi pas aussi par Ies 
specialistes eux-memes, friands d'avoir a leur portee un aperc;:u 
complet, avise, bien informe et bien il lustre, des grands themes 
de la sculpture grecque. Aprt':s ce premier volume, et le gros 
ouvrage de Pierre Gros sur l 'architecture romaine, on nous 
annonce une riche et allechante l iste, dont Jean-Charles Balty, 
La sculpture romaine, Franc;:ois Villard, La peinture grecque, 
Jean Claude Poursat, L 'art egeen, Jean-Michel Croisille, La 
peinture romaine, Jean -Claude Margueron, L 'architecture du 
Proche-Orient. Une belle eftleurescence de la science 
franc;:aise! Le directeur de la serie a etc bien inspire de 
l ' introduire par l 'ouvrage de Claude Rolley, qu1 mcarne 
bril lamment le savoir, l ' intell igence et I 'esprit critique des 
archeologues franc;:ais d 'aujourd'hui. 

Faire eclater l '«atheno-centrisme», promu jusqu'aux 
dernieres annees par de grands noms, tel que Martin Robertson, 
S.B. Ridgway, J. Boardman (dans la serie des petits volumes 
sur la sculpture grecque, le demier paru en 1 995 apportant 
une correction par Ies chapitres sur la sculpture «În colonies 
and overseas»), c'est le premier commandement du nouveau 
manuel. «Le domaine de I 'hellenisme, des le Vlcs., va de la 
Catalogne a la Georgie, et que Ies conquetes d' Alexandre 

l 'etendront jusqu'a ! ' Indus. L'art romain fut un temps une 
province grecque et, en un sens, ne cessa jamais de l'etre». 
Voici un salutaire bond en avant de notre discipline, et une 
rupture avec une tradition savante remontant . . .  jusqu 'a  
J .  Winkelmann! Une preparation a cette nouvelle approche 
est sans doute l 'a:uvre toute recente de J. Boardman, The 
Diffusion of Classical Art in the Antiquity, mais avec certaines 
contraintes (voir mon compte rendu dans ce volume). 

Mais faire aussi eclater le «greco-centrisme», en proposant 
la dissolution des premiers documents sur la sculpture grecque 
dans l'ambiance orientale (l'Egypte pourtant sacrifiee), en tant 
que recepteur a l 'epoque dedalique et archaîque, ensuite 
comme emetteur depuis l 'epoque classique. «La nouvelle 
histoire» du monde antique ne cesse de foumir des preuves 
contre ! ' idee d 'un «miracle grec», et en faveur d 'une Grece 
fortement imbue de cultu re et d' idees proches-orientales. 
L'interet «multi-media» de Claude Rolley, debordant largement 
Ies limites du monde grec, sur la protohistoire europeenne, lui 
a permis d 'envisager le monde grec avec distance d'historien, 
et en meme temps de discemer plus nettement Ies differences 
et Ies rapprochements avec Ies civil isations peripht':riques. 

Dans cet esprit, la position de Claude Rolley, par rapport 
a la question des styles et des ecoles regionales, dans le debat 
sur l 'evolution de la sculpture grecque, est en effet previsible. 
Bien que pas toujours convaincante (surtout par manque de 
documents ou de publ i cations adequates provenant de 
differents sites), la recherche en vue d'une nouvelle geographie 
stylistique de la sculpture grecque jusqu'au milieu du vcs. ,  a 
l 'appui de toute a:uvre plastique (dans le sens allemand du 
mot Plastik), ouvre des perpectives fecondes. C'etait deja le 
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cas des differents centres de production ceramique ou 
bronziers. Pourquoi donc ne pas essayer sur la sculpture ? Ne 
serait-ce que pour vivifier le discours, quelque peu fige, des 
histoires d 'usage courant de la sculpture grecque? Pourquoi 
pas continuer sur la voie de Furtwaengler et surtout de Langlotz 
(celui de son demier livre, Studien zur nordostgriechischer 
Kunsl, 1 975. tout en evitant Ies exces), mais aussi celle de 
Fr.Croissant, dont Cl.R. a su tirer parti avec bonheur. «Le 
meil leur parallele avec la Grece du VJ<s. est foumi par ) ' Italic 
du Nord de la fin du Moyen Age, ou le connaisseur distingue 
facilement une peinture florentine d'une siennoise. Les rela­
tions entre Ies princes et Ies communes sont Ies memes qu'entre 
Ies cites grecques :  elles sont constamment en guerre, mais 

cela n 'empeche pas Ies contacts et Ies echanges artistiques». 
En depi de la declaration de modestie de l 'auteur, le 

volume est riche en idees, en rapprochements originaux, en 
commentaires. Le jugement du connaisseur est toujours 
presen!, Ies sentences justes (parfois trop sures, comme par 
exemple a propos du debat sur la chronologie de la tombe 
royale de Vergina). D 'ail leurs le ton de l 'ecriture se distingue 
par la vivacite, ce qui facilite la lecture et la rend vraiment 
agreable. 

II faut enfin souligner la richesse de l ' information, presque 
complete (malheureusement pas quant aux colonies pontiques) 
et J 'abondante illustration de choix et de qualite excellents. 

Une belle reussite ! 

Petre Alexandrescu 

MARIE TUFFREAU-LIBRE, La ceramique en Gaule romaine, Paris , 1 992,  Editions Errance, 
1 74 p., 90 pl. 

Le livre de Marie Tuffreau - recemment paru, dans la 
prestigieuse «Collection des Hesperides», s ' integre dans la 
serie deja connue des preocupations de J 'auteur concemant la 
ceramique romaine en Gaule. 

L'ouvrage s'adresse a un public plus Jarge, interesse a 
divers aspects de la vie quotidienne dans la Gaule romaine. 
Par definition, ce l ivre est un manuel si necessaire surtout aux 
etudiants et aux jeunes chercheurs desireux de se specialiser 
dans l 'etude de la poterie provinciale. En meme temps le 
parcours du livre est fort instructif pour la connaissance des 
problemes souleves par l 'etude de la ceramique gallo-romaine, 
ainsi que du stade actuel de la recherche dans ce domaine. 

Le livre ne s'occupe pas de la ceramique sigillee gauloise, 
fait explicable etant donne que depuis peu de temps est paru 
sous la direction de Colene Bemont J 'ouvrage intitule <<la 
terre sigil/ee gallo-romaine, lieux de production du Haut 
Empire», DAF, 1 986, qui presente systematiquement cette 
categorie ceramique. 

Le livre mis en question est structure en trois parties, 
correspondant chacune aux trois grands problemes traites. La 
premiere s'occupe de l 'organisation et des techniques de tra­
vail et du decor; la seconde de la chronologie, l 'evolution et 
la diffusion de la ceramique gallo-romaine, et enfin la troisieme 
du role joue par la ceramique dans Ies pratiques religieuses et 
funeraires. 

Un premier probleme entame dans le chapitre «La fabri­
cation de la ceramique» est celui des conditions necessaires 
du moment de l ' etablisement d'un atelier. Celles-ci sont 
d 'abord la presence de l 'eau, du bois et de ! 'argile, mais i i  ne 
faut pas oublier en meme temps I 'existence dans la proximite 
des axes de communications et des agglomerations humaines. 
Les planches qui acompagnent le texte reproduisent d'une 
fai;:on tres instructive Ies techniques et Ies instuments de 
modelage, le schema d'un four de potier, aussi bien que la 
maniere de fonctionnement d 'un atelier ceramique. 

Du point du vue de la specialisation des officines sur le 
territoire de la Gaule, ii y a soit des ateliers produisant surtout 
un certa in type, soit  des atel iers de terre s ig i l lee qui 
secondairement fabriquaient aussi de la ceramique commune. 

En Gaule on a repere (grâce a de rigoureux inventaires de site 
realises dans certaines regions) un grand nombre de petits 
ateliers ruraux, destines a satisfaire une demande limitee. 

En general, Ies petits ateliers fabriquaient une gamme 
restreinte de produits. Un probleme moins discute jusqu'a 
present dans la litterature specialisee est celui de la fonction 
des divers types de vases. La difficulte d'en determiner la 
fonction, est un fait deja connu. 

En general Ies vases etaient employes pour le transport, la 
conservation, la preparation et la presentation des aliments. II 
est fort possible qu'un vase ait eu diverses destinations 
conformement aux besoins de moment du propietaire. II y a 
quand meme certaines pieces qui ont une destination precise, 
Ies mortaria et Ies biberons, par exemple, mais Jeur nombre 
n'est pas grand. L'auteur a tout a fait raison quand elle 
reconnaît que le probleme de l 'utilite joumaliere de la poterie 
romaine souleve plus des questions auxquelles Ies chercheurs 
ne puissent donner des reponses. 

Des epreuves chimiques faites par le prelevement des restes 
organiques reperes a la surface de contact pourront peut-etre 
foumir quelques explications. 

Dans le chapitre «Les potiers et / 'organisation de la pro­
duction11,  on presente Ies principaux types d 'atel iers 
ceramiques de la Gaule romaine. L'auteur considere qu'il y a 
aussi a cote des grandes officines de terres sigillees, mieux 
connues a cause des recherches archeologiques plus poussees, 
des ateliers de ceramique commune comparables du point de 
vue de la datation et de I' extension avec celles-ci. 

Dans le chapitre suivant, «Les differentes categories de 
ceramiq11e11, on discute premierement un probleme longtemps 
debattu par Ies ceramistes, celui des normes methodologiques 
a etablir pour une classification de la ceramique. 

Pratiquement l 'auteur divise la ceramique en deux grandes 
categories: la ceramique commune qui englobe la ceramique 
de table et celle de cuisine, le mobilier funeraire et Ies 
recipients de transport et la 2' categorie: la ceramique fine qui 
reunit Ies pieces fabriquees en ceramique a parois fines a cote 
de la ceramique plombiphere, gallo-belge, avec Ies deux 
variantes terra nigra et terra rubra, etc. II est hors de doute 
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